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Pur la Miséricorde de Dieu et lu Grâce du St. Siége Apostolique, Evêque des Trois-Rivières, de, dc, de.
ses et à tous les fidèles de notre
Au Clergé, aux Religieux et Beligieu ax JC.
Diocèse, Salut et Bénédiction en Notre Seignet
N.T. C. F., nous sentons plus que jamais le poids Nos forces ne suffisent plus à porter seules le Nous avons jugé qu'il était opportun, dans votre
Depuis quelque temps, des années et de la lassitude. lourd fardeau de l’Episcopat.
intérêt et dans relui de la religion aussi bien que dans le nôtre en particulier, ‘le demander au Père commun des fidèles de soulager notre vieillesse, en nous donnant un aide et un appui. Notre supplique, présentée au St. Siége par l’entremise de Nos Seigneurs L° Evêques de la Province Ecclésiastique de Québec, a été couronnée de suçcès, Il a plu à Sa Sainteté, l'Illustre et bien-nimé Pontife, Pie IX, par des Bulles en date du 23 Novembre 1866, de non:mer notre trèscher fils en J.-C, M, Loyis LarLècue, l’un de nos Vicaires-Généraux, Evêque d'Anthédon x partibus infidelium, et notre Coadjuteur,
Cette nomipation, N.T. C. F., nous a été trois fois agréable, par les éminentes qualités du nouvel Elu, à cause des importants services qu'il nous a rendus, et enfin parceque, comme il l'est de nous, il est singulièrement aimé de tous.
Les Lettres Pontificales dont nous venons de parler, arrivaient à notre Evêché le 15 de Janvier dernier, et l'époque de la consécration épiscopale fut fixée au 25 Février dernier. Mais, dans l'intervalle, une maladie grave atteignit subitement le nouvel Elu, nous inspira même des craintes sérieuses et nous fit appréhender, pour le moins, que le jour de la grande cér£.aonie ne fut assez longtemps retardé.
Heureusement il n’en a rien été, N. T.C. F. Le Dieu bon qui nous avait pour ainsi dire menacé de reprendre le don qu’il nous faisait, comme pour nous en faire mieux comprendre le prix, le rendit bientôt à nas vœux et à nos prières, |
C'est donc lundi dernier, 25 Février, jaur de la fête de St. Mathias, Apôtre, qu'eut lieu dans notre Cathédrale la consécration de Mgr. Louis Laflèche, Evêque d'Anthédon, désormais natre Condjuteur, faite par Sa Grandeur Mgr. de Tloa, Administrateur de lArchidiacèse, assisté de Nas Seigneurs les Evêques de Toronto et de St. Hyacinthe, en notre présence et en présence de notre vénéré frère l'Evêque de Kingston, d'un très-grand concours de prêtres et d’une immense foule de fidèles.
Que ce jour à été beau pour nous, N. T. ©. F., et pour tous ceux qui l'ont passé avec nous, Que n'a-t-il été donné À chacun de vous d'en savourer les douceurs et d'en ressentir la vive allégresse, Quoique la plupart de nos Diocégains p'ait pu contempler le magnifique spectacle de Ja consécration épiscopale,
et volr se dérouler sous leurs yeux les imposantes cérémonies du cuite atholique et les rites sacrés de notre Ste, Eglise dans toute leur majesté et leur éclat, néanmoins ce jour a été également précieux pour tous, puisque vous y avez tou reçu un Pasteur nouveau, un chef futur plein de lumières, de mérites et de vertus.
Mais c’est à nous surtout, à nous qui portons depuis Igngtemps la grande responsabilité du salut de vos âmes, que se révèlent toute la beauté et le prix d'un pareil jour, Nous connaissons mieux que personne ln grandeur du secours présent et des espérances futures que ce digne cçllabarateur nous apporte. Il travaillera vaillamment à nos côtés pendant le reste de natre carrière, afin de la rendre au milieu de vous, N. T. C. F, et plus longue et plus douce, et quand il plaira au Seigneur de nous appeler à lui, il demeurera avec vous, comblé de nos plus abondantes bénédictians, comme autrefois Israel, afin de vous conduire tous heureusement dans la terre de l’éternelle patrie. Rien ne saurait être plus agréable à un père qre l'assurance de laisser sa famille bien-aimée entre des mains sûres, affectionnées et généreuses. La satisfaction des enfants ajoute sensiblement encore au bonheur de ce père fortuné. C’est ce què nous éprouvons en ce moment N.T.C. F. Nous ayons vu avec un vif plaisir la joie universelle du clergé et des fidèles du Diocèse se manifester visiblement le jour de la consécration de notre bjenzaimé Cond juteur, et éclater partout depuis, sur son passage, dans les communautés et les paroisses qu'il a visitées. Il sera heureux et abondant en fruits, sans aucun doute, le pontificat commencé sous d'aussi beaux auspices,
Mais pour qu’il en soit ainsi, il faut, N, T, CF, que vous n'oubliiez jamais, que vous preniez un grand soin de conserver toujours le respect et l'amour que vous lui portez en ce moment, ce dont nous avons assurément la ferme confiance, Aussi nous ne vous rappellerons pas les paroles si terribles que l'Eglise g pranancées sur la tête du nouveau Consacré quand elle a dit: Qui maledixerit ei, sit ille maledictus. Que celui qui le maudira, c’est-à-dire qui l’insultera, le combattra, le persécutern, soit maudit lui-même. Non. Ces paroles sont pour les âmes dures ct superbes; elles ne sont pas pour le peuple au cœur généreux qui reçoit si amoureusement ses Pasteurs. Nous vous redirons plutôt et bien volontiers
Kit
ces autres paroles si consolantes que l'Eglise prononce ensuite, que nous voux appliquons, N.T. C. F., dans toute l'autorité de notre charge pastorale, avec touie l'affection d’un cœur de père, et dont nous vous recommandons de garder toujours le souvenir: Æt qui benedixerit ei, sit ille benedictus. Et que celui qui le bénira, c'est-à-dire qui le respectera, qui l'honorera, qui le servira et le secourera soit lui-même comblé de toutes sortes de bénédictions.
Oui, c'est là, Nos Très-Chers Enfants, le vœu que nous formons dans toute l'ardeur de notre âme, à la fois pour votre bonheur et pour le succès et la joie constante de celui que nous n'appellerons plus, dorénavant que du doux nom de Frère.
La fête solennelle de la consécration de notre Coadjutenr a encore été pour nous l'occasion d’une autre et très-vive satisfaction, que nous ne saurions vous dissimuler. C’est d’avoir vu de nos yeux, avant de laisser la terre, dans toute sa pcmpe et sa splendeur, le temple que nous avons, de concert avec vous, érigé à la gloire du Seigneur. C’est de nous y être rencontré, encore une fois, avec nos vénérables frères, les Evêques de la Province, presque tout notre clergé, un grand nombre de prêtres des diocèses voisins, et une grande multitude de nos enfants. Oh que ce spectacle a produit de profondes émotions dans notre âme ! La rare beauté de ce sanctuaire qui nous a coûté tant de veilles et de sollicitudes, son ornementation magnifique, le caractère auguste de la nombreuse assemblée qu’il contenait, la majesté des cérémonies du culte nous auraient instinctivement porté, si nous eussions donné cours à lu vivacité de nos sentiments, à nous écrier successivement avec le prophète royal: Quam dilecta tabernacula tua, Domine virtutum ! concupiscit et deficit anima mea in atria Domini. Que vos tabernacles sont aïmables, Dieu des vertus! mon âme est consumée du désir ardent de voir les parvis du Seigneur. Quam bonum, quam qucundum habitare fratres in unum. O qu'il est bon, qu'il est doux pour des frères d'habiter ensemble.
Vous, N. T. C. F., vous reverrez sans doute des jours de pareille solennité, de semblable allégresse, si vous conservez la foi; pour nous, notre âge ne nous permet plus d'en conserver l'espoir en ce monde. Néanmoins nou ”1mmes très-heureux d’avoir vu celui qui vient de s'écouler, Nous en bénissons publiquement la divine Providence, et nous vous remercions, du plus profoud de
notre cœut, vous, N. T. C. F., de nous avoir procuré pat vos généreux sacrificen, par vos offrandes multipliées à notre cathédrale, cette grande et si douce con solation.
Ceux d'entre vous, plus heureux que les autres, qui ont partagé avec nous le bonheur d'assister à la fête dont nous parlons, ont du sentir aussi leur âme s'élever délicieusement vets Dieu, et l'amour de la reli,, on s'accroître dans leur cœur, avec une soif plus ardente des jouissances célestes. Ils n'auront pas regretté l'obole de leur aumône à notre œuvre; ils se seront au contraire sincèrement réjouis d’avoir donné à l'Eglise de ce diocèse les moyens de déployer aux yeux de ses enfants tout l'éclat et la magnificence qui conviennent À ses solennités et à ses triomphes.
Maintenant, N. T. C. F., il ne s’agit plus que de vous faire connaître nos intentions à l'égard du Pontife nouveau dans les rapports qu’il doit avoir avec vous.
A ces CAUSES, le Saint Nom de Dieu invoqué, nous avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit :
Nous voulons :
19 Que Mer. Louis LarrËc: f’Anthédon in partibus infidelium, régulièrement et canoniquement é: -Tjuteur par la Bulle du Souverain Poutife, Pie IX, en date du 25 866, soit reconnu et reçu par tous, comme tel, dans toute l'étendue . Diocèse, qu’il puisse y exercer
toutes les fonetions, droits et devoirs de notre … .rge épiscopals, et ce néanmoins sans préjudice à nos droits;
20 Qu'il y jouisse aussi des droits, honneurs et prérogatives, salvo nosfro jure, attachés à la dignité épiscopale ;
30 Que le Clergé, les Religieux, les Religieuses et tous les fidèles lui portent le même respect et la même obéissance qu’ils nous doivent à nous-même ;
49 Que pendant les trois dimanches qui suivront la réception des pré“ sentes, dans tous les lieux ou se fera l'office divin, à l'issue de la messe, l’on chante, au lieu de les réciter, les litanies de la Ste. Vierge, avec Îles oraisons accoutumées à l'intention du Souverain Pontife, en les faisant précéder de l’oraison du St. Esprit, Deus qui corda de., pour demander au Ciel de répandre ses
due: D œil
bénédictions sur le nouvel Evêque qu'il vient de nous donner pour apjui et Uoadjuteur.,
SERA le présent Mandement lu et publié au prône duns toutes les parois: ses et en chapitre dans les communautés religieuses le premier Dimanche après 8e réception.
DCNNÉ à l'Eveclié des Trois-Hivières, sous notre seing et sbeau et le vontre-seing de notre Secrétaire, le premier jour de Murs, mois consacré à honotéer le glorieux St. Joseph, prentier patron du pays, de l'an mil huit ce! soixante:
sept.
ThOMAS COOKE, Evèque des Truis-Ririères:
Pan MoxseiuxeuR,
À: betphos, Ptre.,
Sétrétuile,
— er she
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